
Par Wang Qingyun

Un air de rock en lao est devenu un moyen 
peu conventionnel d’accrocher l’attention du 
public sur les bienfaits de l’Initiative Ceinture 
et Route.
La vidéo musicale de la chanson, qui a pour 
titre yidaiyilu, ou Ceinture et Route, a été 
postée et partagée sur un certain nombre de 
comptes WeChat et weibo.
Interprétée par un musicien-chanteur lao-
tien, la chanson présente l’Initiative Ceinture 
et Route comme un projet qui profi tera à tout 
le monde et exprime la stratégie du Laos 
consistant à off rir, avec l’aide de l’initiative, 
une intégration terrestre à un pays sans 
littoral.
Vilayphone Vongphachanh, le chanteur de 
52 ans qui a écrit les paroles et contribué à 

la composition de la musique, a travaillé pen-
dant environ six ans en Chine. Il présente 
et édite des émissions en lao à China Radio 
International.
Présenter l’Initiative Ceinture et Route dans 
le cadre d’une chanson est un moyen facile 
à comprendre de mieux la faire connaître 
auprès des Laotiens, explique Vilayphone, qui 
en a entendu parler pour la première fois en 
2013, lors du voyage du Président Xi Jinping 
au Kazakhstan. Dans un discours prononcé 
pendant sa visite, M. Xi avait invité les pays 
à œuvrer conjointement à la réalisation de la 
Ceinture économique de la Route de la soie.
Vilayphone dit avoir décidé d’écrire la chan-
son en 2015 après s’être familiarisé avec l’ini-
tiative dans le cadre de son travail. Achevée 
l’an dernier, son œuvre marquait le 55ème 
anniversaire de l’établissement des relations 

diplomatiques entre la Chine et le Laos.
À propos du format rock, il estime que le 
style entraînant et rythmique correspond au 
contenu et au thème de la chanson, qui est 
« international » et « ambitieux ».
Pour lui, la collaboration entre la Chine et le 
Laos visant à promouvoir l’initiative profi te 
aux deux pays, qui ont signé en septembre 
dernier un accord non contraignant sur 
l’élaboration de projets destinés à favori-
ser le travail en commun sur la question. 
« L’initiative répond parfaitement à la stra-
tégie du Laos, un pays enclavé qui cherche 
à se transformer par des liens terrestres », 
déclare Vilayphone.
Il cite la construction d’une voie ferrée reliant 
la province du Yunnan et la capitale laotienne, 
Vientiane, qui contribuera à l’interconnexion 
entre les deux pays et constitue un projet 

important de coopération bilatérale dans le 
cadre de l’initiative. Les gouvernements des 
deux pays ont signé un accord de collabo-
ration en novembre 2015 et les travaux ont 
offi  ciellement débuté sur le projet ferroviaire 
de 400 kilomètres.
Zhao Xiaohong, chef adjoint du département 
en langue lao de China Radio International, 
indique que la chanson a été diff usée de 
nombreuses fois dans les émissions en lao.
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Rayonnement 
du livre 
présidentiel à 
l’étranger
Publié dans cinq nouvelles langues le 
mois dernier, le livre du Président Xi 
Jinping, Xi Jinping: � e Governance of 
China, a été bien accueilli parmi les res-
ponsables gouvernementaux et les uni-
versitaires, nombre d’entre eux saluant sa 
valeur tant pour ses qualités linguistiques 
que sa portée.
L’ouvrage, qui défi nit les idées politiques 
des instances dirigeantes chinoises, est 
paru à quelques jours d’intervalle le mois 
dernier en � aïlande, au Cambodge, au 
Pakistan, en Turquie et en Inde dans les 
langues respectives de ces pays.
Un éditeur thaïlandais en a vendu plus de 
2 000 exemplaires en une seule journée 
après le lancement de la version locale le 7 
avril à Bangkok, tandis que de nombreux 
lecteurs cherchaient à savoir sur les ré-
seaux sociaux comment se le procurer, 
selon l’agence de presse Xinhua.
Le vice-premier ministre thaïlandais 
Wissanu Krea-ngam, qui avait lu le livre, a 
déclaré qu’il était joliment écrit. « Je pense 
que pour être un grand dirigeant, il faut 
être un bon lecteur, un bon penseur, un 
bon orateur, un bon rédacteur et un bon 
homme d’action. J’ai découvert que le Pré-
sident Xi répondait à tous ces critères ».
À Phnom Penh, plus de 700 hauts res-
ponsables, universitaires et représen-
tants des milieux d’aff aires, notamment 
le Premier ministre cambodgien Sam-
dech Techo Hun Sen et cinq vice-premier 
ministres, ont assisté à la cérémonie de 
lancement du livre le 11 avril.
Pour Chea Munyrith, qui dirige l’Insti-
tut Confucius de l’Académie royale du 
Cambodge, la publication d’une version 
khmère permettra aux Cambodgiens 
d’avoir une meilleure connaissance de la 
Chine et de M. Xi lui-même.
Au lancement de l’édition en ourdou le 14 
avril à Islamabad, le Premier ministre pa-
kistanais Nawaz Sharif a estimé que le 
sujet traité concernait le monde contem-
porain tout autant que la Chine. 
« Ce à quoi j’ai été le plus sensible dans ces 
pages, c’est qu’il ne s’agit pas seulement 
des grandes questions politiques, mais 
aussi des histoires émouvantes des gens 
ordinaires, de leur vie et de ce que leur 
inspirent le dur labeur et les valeurs fami-
liales. Ce livre évoque tout autant le rêve 
chinois que le rêve mondial d’un monde 
pacifi que, harmonieux et connecté ».
Le vice-premier ministre turc Mehmet 
Simsek a affi  rmé, lors du lancement de 
l’édition turque le 17 avril, que le livre of-
frait à ses compatriotes une meilleure 
compréhension de la vision politique de 
la Chine et de sa conception du déve-
loppement ainsi que de la voie choisie à 
cet égard. Selon lui, l’ouvrage explique et 
présente concrètement les progrès réa-
lisés par la Chine au cours des dernières 
années et l’expérience qu’elle a acquise.
Marta Matrai, numéro deux de l’Assem-
blée nationale hongroise, dit partager 
l’avis exprimé par M. Xi dans son livre, 
selon lequel chaque pays a sa propre 
conception de l’avenir. « Je pense moi 
aussi que chaque pays a sa propre façon 
de conduire son peuple au bonheur et à 
la prospérité, et je tiens donc à souligner 
la pensée du Président Xi : un modèle 
unique de développement, cela n’existe 
nulle part au monde ».
Paru en septembre 2014, le livre a été dif-
fusé à plus de 6,2 millions d’exemplaires 
dans plus de 100 pays et régions, en 20 
langues diff érentes. 
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Éloge des cultures que l’économie rapproche
Un récent festival dans une université pékinoise a braqué les projecteurs sur les pays situés en bordure de la 
Ceinture et de la Route de la soie. Reportage de Zhang Lei.

Il y eut du spectacle : de la danse, des arts 
martiaux et de l’opéra de Pékin, le tout 
déclenchant des applaudissements à 
tout rompre au moment où les étudiants, 

chinois et étrangers, entonnèrent des 
chants au terme des trois heures qu’avait 
duré la cérémonie d’ouverture du Festi-
val culturel international annuel, le 27 avril 
dernier sur le campus de l’Université de 
commerce international et d’économie de 
Pékin (University of International Business 
and Economics, ou UIBE).
Sous un autre aspect, la manifestation res-
semblait plutôt à une foire de marchands 
ambulants. Les étudiants hélaient les pas-
sants dans l’espoir de les attirer vers les 67 
stands de nourriture et d’expositions, dont 
37 étaient consacrées à l’ancienne Route 
de la soie. Le thème retenu cette année, 
« Jeunes messagers sur la Route de la 
soie », était un clin d’œil au Forum de « la 
Ceinture et la Route » pour la coopération 
internationale, qui a eu lieu à Pékin les 14 et 
15 mai derniers.
Le festival estudiantin était réparti en trois 
domaines : retour sur la Route de la soie, cou-
tumes du monde et charme du style chinois.
Les étudiants internationaux ont présenté 
des spectacles et des plats typiques de 
leur patrie. Au stand français, on faisait des-
cendre croissants et baguettes avec du 
champagne qui débordait dès que sautaient 
les bouchons. Le stand russe proposait des 
poupées russes, du caviar et du pain noir.
« Les Chinois sont des gens enthou-
siastes et les échanges culturels comme 
celui-ci vont sûrement nous permettre 
de nous mieux connaître », a remarqué la 
Moscovite Irina Gogolodze, qui prévoit de 
travailler dans le commerce international 
à Pékin après son programme d’études de 
troisième cycle.
La jeune femme de 23 ans est également 
présidente de l’Association des étudiants 
russes de Pékin, qui organise des mani-
festations hebdomadaires telles que des 
lectures, des conférences et des karao-
kés. Depuis la dernière demi-décennie, 
elle constate une forte augmentation du 
nombre de jeunes venant étudier et tra-
vailler en Chine et y voit une façon d’amé-
liorer les relations bilatérales.
Pour le président de l’UIBE, Wang Jiaqiong, 
c’est une chance : « notre université reste 
attachée à l’idée de faire en sorte que les 

jeunes agissent comme des pionniers de 
l’Initiative Ceinture et Route. Nous les en-
courageons à y jouer un rôle plus actif en 
écoutant ce qu’ils ont à dire ».
En 2015, le Comité central de la Ligue de la 
jeunesse communiste chinoise et l’UIBE 
ont créé le Centre de développement colla-
boratif Ceinture et Route pour les étudiants. 
Des étudiants représentant plus de 400 
universités, notamment Tsinghua, Fudan et 
Xi’an Jiaotong, ont pris part aux manifesta-
tions organisées dans 24 provinces sur le 
thème « Silk Road, New World: Youth, China 
Dream » (Route de la soie, nouveau monde : 
les jeunes, le rêve chinois).
Plus de 12 000 étudiants participent à des 
activités relatives à l’initiative, telles que 
les fl ux commerciaux, la circulation mo-
nétaire, la réduction ciblée de la pauvreté, 
l’entrepreneuriat et l’innovation de masse, 

indique M. Wang qui espère que l’édifi ca-
tion, sur le campus, de plateformes consa-
crées à l’éducation et à l’amitié intercultu-
relles, telles que le festival, favoriseront la 
réalisation de ces objectifs.
Les participants ont pu aussi prendre  le 
thé avec 28 diplomates en poste en Chine, 
qui ont répondu à leurs questions sur 
des sujets tels que l’image de la jeunesse 
chinoise, les grands médias et l’entrepre-
neuriat national.
Ruth Jordan, premier secrétaire de l’am-
bassade de la Barbade en Chine, estime 
que le soutien politique fourni par la Chine, 
la stabilité de la situation macroécono-
mique et l’internationalisation du pays ap-
portent aux étudiants chinois et étrangers 
des débouchés entrepreneuriaux.
L’un des temps forts du festival culturel de 
cette année fut la Liste de souhaits des 

ambassadeurs, dans laquelle les diplo-
mates avaient consigné leurs espoirs, à 
charge pour les étudiants de les réaliser.
Tajik Fotima Yakudova, âgée de 27 ans, 
a bénéfi cié du programme de collabora-
tion internationale chinois. Elle a reçu une 
bourse de la Caisse d’épargne du Tadjikis-
tan, l’Amonatbonk – où elle a travaillé pen-
dant deux ans – et de la Banque de déve-
loppement chinoise. Elle étudie la fi nance à 
l’UIBE où elle est en deuxième année.
« Nous assistons à un accroissement du 
commerce entre nos pays, et l’Initiative Cein-
ture et Route de la Chine va stimuler la crois-
sance dans les deux », affi  rme-t-elle. « Je 
pense que le fait d’étudier à l’UIBE m’aidera 
à mieux connaître la Chine, en particulier sa 
culture commerciale, de telle sorte que je 
saurai comment gérer la façon dont les né-
gociants chinois font des aff aires ».

Scannez 
ce code
pour regarder la 
vidéo musicale de 
la chanson

Un tube laotien chante les louanges de la Route de la soie

Une cliente consultant le livre du 
Président Xi Jinping, Xi Jinping: 
The Governance of China, dans une 
librairie de Varsovie,  la capitale 
polonaise, en juin 2016. CHEN XU / XINHUA

La banque pour les infrastructures : 
une institution planétaire
La Chine, premier pays actionnaire de la Banque asiatique d’investissement 
pour les infrastructures, n’est que l’un de ses 57 membres, qui comptent 
notamment parmi eux la Grande-Bretagne, la France et l’Allemagne. Reportage 
d’Andrew Moody. 

Sir Danny Alexander 
se dit persuadé que 
l’insuffi  sance des in-
frastructures freine le 

développement en Asie. L’an-
cien haut responsable politique 
britannique, aujourd’hui vice-
président de la Banque asiatique 
d’investissement pour les infras-
tructures (AIIB), affi  rme que les 
personnes qui ont de la région 
l’image de gratte-ciels fl am-
boyants ne réalisent pas à quel 
point certaines parties du conti-
nent sont arriérées. 
M. Alexander, premier secrétaire 
au Trésor dans le gouvernement 
de coalition de David Cameron 
(2010-2015), s’exprime dans 
son bureau, rue de la Finance 
dans le district de Xicheng à 
Pékin, qui off re des vues pano-
ramiques sur toute la ville. Cet 
Écossais de 44 ans a pris son 
poste à la tête de la banque en 
février 2016, après avoir perdu 
son siège parlementaire lors des 
législatives l’année précédente.
Certains en Chine ont été, dit-
on, initialement déçus par sa 
nomination, car on lui prêtait un 
manque d’expérience dans la fi -
nance internationale et le secteur 
bancaire, mais il est aujourd’hui 
devenu la fi gure publique la plus 
en vue de la banque.
« Mon rôle fait partie des acti-
vités de la haute direction et du 
secrétariat d’entreprise chargés 
de la gouvernance à la banque », 
explique M. Alexander. « Je crois 
que je suis tout à fait qualifi é 
pour ce rôle ».
Pour lui, la banque joue un rôle 
vital car nombreux sont ceux 
qui sous-estiment à quel point le 
développement des infrastruc-
tures en Asie est important pour 
maintenir la croissance écono-
mique mondiale.  
Selon un rapport récent de la 
Banque asiatique pour le dé-
veloppement, l’Asie a besoin 
d’1,7 billion de dollars d’investis-
sements par an jusqu’en 2030, 
juste pour maintenir le rythme de 
croissance actuel. Les dépenses 
eff ectives actuelles, qui se chif-
frent à 881 milliards de dollars, 

Une nouvelle ère de 
collaboration mondiale
Après 20 jours de voyage, le train Est-Ouest 
a rejoint Budapest, marquant le renouveau 
de l’ancienne Route de la soie et donnant un 
nouvel élan à la coopération internationale. Le 
train est arrivé le 21 avril, ses wagons pleins 
de vêtements, de jouets et d’autres mar-
chandises chinoises, mais aussi couverts de 
la poussière et de la crasse collectées dans 
la traversée de pays comme le Kazakhstan, 
la Russie et le Bélarus sur un trajet de plus de 
9 300 km.
Parti de Xi’an dans la province du Shaanxi, 
le convoi s’est étiré sur un itinéraire le long 
duquel le commerce a initialement pros-
péré entre la Chine et l’Europe il y a plus de 
2 000 ans. Xi’an, alors connue sous le nom de 
Chang’an, était la capitale de la Chine, le point 
de départ de la Route de la soie et un nœud 
important à la croisée des échanges com-
merciaux et culturels internationaux.
La ville devrait renouer avec une partie de sa 
gloire passée au fur et à mesure que la Chine 
élargit ses liens commerciaux internationaux 
vers l’intérieur. Le 1er avril, le pays a annoncé 
sept nouvelles zones de libre-échange, dont 
cinq sont situées dans des provinces de l’in-
térieur du pays, y compris une à Xi’an.
Xi’an a aujourd’hui des liaisons ferroviaires 
pour le transport de fret à destination de 
Budapest, Hambourg, Moscou et Varsovie, li-
vrant en Europe des marchandises chinoises 
et rapportant en Chine du vin, de l’huile d’olive 
et des produits pharmaceutiques.
La Chine off re aujourd’hui des services de fret 
express, plus rapides que le transport mari-
time et meilleur marché que l’aérien, vers 28 
villes européennes. Depuis mars 2011, plus 
de 3 500 voyages ont été eff ectués, et le 
chiff re pourrait atteindre 5 000 avant 2020.
Parallèlement aux liaisons ferroviaires, la 
Chine poursuit ses projets d’infrastructures, 
portant notamment sur des routes, des ports 
et des oléoducs, tous faisant partie d’un pro-
gramme ambitieux : l’Initiative Ceinture et 
Route, un réseau transnational d’échanges 
commerciaux, d’investissements à long 
terme et de développement économique.
L’initiative, qui  englobe la Ceinture écono-
mique de la Route de la soie et la Route ma-
ritime de la soie du 21ème siècle, a été initia-
lement proposée par la Chine en 2013. Elle 
devrait inclure plus de 60% de la population 
mondiale et plus d’un tiers de la production 
économique mondiale.
Comportant trois éléments principaux – les 
infrastructures, le commerce et l’investisse-
ment, et la coopération en matière de capaci-
tés industrielles –, l’initiative injectera du sang 

neuf dans l’économie mondiale, selon Chen 
Xiaochen, un chercheur à l’Institut Chong-
yang des études fi nancières de l’Université 
Renmin à Pékin.
Alors que la démondialisation se manifeste 
dans certains pays européens, la Chine dé-
fend avec fermeté l’idée d’ouverture et de 
développement en commun.

La mondialisation évolue en grande partie du 
fait de la montée de la Chine et elle est dé-
sormais plus axée sur l’investissement, les 
infrastructures et le développement que les 
seuls échanges commerciaux, commente, 
dans un entretien récent avec l’agence Xin-
hua, Amitav Acharya, auteur de � e End of 
American World Order (la fi n de l’ordre mon-
dial américain).
Dans un contexte marqué par la faiblesse de 
la croissance mondiale et du commerce ainsi 
que par la baisse de 13% des investissements 
étrangers directs au niveau mondial, l’Initia-
tive Ceinture et Route bénéfi cie d’un large 
soutien. Plus de 40 pays et organisations 
internationales ont signé des accords avec 
la Chine pour la faire avancer conjointement.
« L’Initiative Ceinture et Route s’oppose au 
protectionnisme étroit d’esprit et à l’isola-
tionnisme », dit Sergei Luzyanin, directeur 
de l’Institut des études extrême-orientales 
de l’Académie des sciences russe. « Dans les 
années 1990, nous n’avions que le choix pro-
posé par l’Europe occidentale et l’Amérique 
en matière d’intégration et de développe-
ment économique ; aujourd’hui, nous avons 
une autre option ». 
Le ministre chinois des Aff aires étrangères 
Wang Yi a déclaré : « L’Initiative Ceinture et 
Route est devenue le bien public le plus im-
portant que la Chine ait off ert au monde. Elle 
a été proposée par la Chine mais désormais, 
tous les pays peuvent en profi ter ».
Depuis 2013, la Chine a investi plus de 50 mil-
liards de dollars (45,75 milliards d’euros) dans 
les économies de la Ceinture et de la Route. 
Ce sont en tout 56 zones de coopération 
économique et commerciale qui y ont été 
édifi ées par des entreprises chinoises, géné-
rant 1,1 milliard de dollars en recettes fi scales 
et créant 180 000 emplois locaux.

XINHUA

Le siège de la Banque asiatique d’investissement pour les infrastructures, rue de la Finance dans le district de Xicheng à Pékin. 
ZOU HONG / CHINA DAILY

n’en représentent que la moitié.
« C’est énormément important. 
L’Asie est la partie de l’économie 
mondiale qui connaît la crois-
sance la plus rapide. Les infras-
tructures ne sont pas seulement 
importantes pour les pays asia-
tiques. C’est pourquoi je pense 
qu’on voit tant de pays non asia-
tiques faire partie de la banque », 
souligne M. Alexander.
L’AIIB est une initiative chinoise 
que le Président Xi a proposée 
dans un discours à Jakarta en oc-
tobre 2013. La banque a ouvert 
en janvier l’an dernier avec 57 
membres fondateurs. Treize nou-
veaux membres ont été approu-
vés en mars dernier.
Bien que la Chine reste le pre-
mier actionnaire de la banque 
avec 26% de l’investissement, M. 
Alexander fait clairement savoir 
qu’il s’agit aujourd’hui d’une insti-
tution multilatérale.
« L’AIIB est une institution 
internationale. Elle appartient à 
l’ensemble de ses actionnaires 
et nous sommes comptables 
devant tous nos actionnaires. La 
Chine est le plus gros, mais seu-
lement l’un de 57 ».
M. Alexander estime par ailleurs 
qu’il est faux de dire que la banque 
est le bras fi nancier de l’Initiative 

Ceinture et Route de la Chine. 
« Je pense qu’il est juste de dire 
que l’AIIB et la Ceinture et Route 
sont des initiatives distinctes. 
La seconde est une initiative du 
gouvernement chinois. L’AIIB 
est une institution fi nancière in-
ternationale dont l’existence a 
été proposée par le gouverne-
ment chinois mais est mainte-
nant la propriété de nombreux 
pays, dont le Royaume-Uni, la 
Russie, la France, l’Allemagne et 
bien d’autres ».
Il convient cependant que la 
banque et la Ceinture et Route 
ont des objectifs semblables. « Il 
y a une communauté de concep-
tion entre les deux initiatives en 
ce sens que nous sommes une 
banque qui se consacre à l’in-
vestissement dans les infras-
tructures en Asie. La Ceinture et 
Route concerne la façon dont la 
Chine peut améliorer la connec-
tivité parmi ses voisins en Asie ».
M. Alexander, qui a étudié la phi-
losophie, la politique et l’écono-
mie à l’Université d’Oxford, a été 
responsable de la communication 
au sein de la Cairngorms National 
Park Authority en Écosse avant 
d’être élu membre du Parlement 
en 2005 et de perdre son siège 
10 ans plus tard. Il s’accoutume 
désormais à sa nouvelle vie en 
Chine.
« Je l’apprécie beaucoup. J’aime 
vivre à Pékin. C’est une ville fas-
cinante. C’est un formidable point 
de départ pour explorer la Chine 
mais aussi l’Asie ».
L’activité de la banque joue un 
rôle vital dans la préservation de 
la planète pour la génération de 
ses enfants et celles qui suivront, 
dit-il.
« Les infrastructures durables 
représentent une priorité co-
lossale pour nous. Tous nos 
membres ont pris des engage-
ments majeurs au titre du pro-
cessus de Paris visant à réduire 
leurs émissions ou à contribuer 
à la maîtrise des émissions mon-
diales. Et vous savez, la période 
des 20 prochaines années est 
une période absolument cruciale 
pour le monde ».

L’AIIB est une 
instituion 
inter-
nationale. Elle 
appartient à 
l’ensemble 

de ses 
actionnaires 
et nous 
sommes 

comptables 
devant 
tous nos 
actionnaires.”
Sir Danny Alexander
VICE-PRÉSIDENT DE 
LA BANQUE ASIATIQUE 
D’INVESTISSEMENT 
POUR LES 
INFRASTRUCTURES

50
milliards de dollars
investis par la Chine dans les économies 
de la Ceinture et de la Route depuis 2013

Départ du premier train qui relie Xi’an et Budapest de la gare de Xinzhu à Xi’an, 
capitale de la province du Shaanxi, le 1er avril dernier. TANG ZHENJIANG / FOR CHINA DAILY

Au huitième Festival culturel international à Pékin, des étudiants internationaux de l’Université de commerce international et d’économie, représentant divers pays tels que 
l’Inde, Madagascar, la Russie et le Tadjikistan, ont présenté des spectacles de danse, vendu des souvenirs de leur pays et joué de la musique. PHOTOS BY ZHU XINGXIN / CHINA DAILY

Des étudiantes ont présenté des spectacles de danse à l’UIBE. ZHU XINGXIN / CHINA DAILY


